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CHAPITRE 1V.
DES HURONS BAPTISEZ CESTE ANNEE 1638.

I nous auons trouué la porte fermée aux autres
S bourgades, ou les deux & trois cens mouroient,
helas fans affiftance! Dieu nous a difpofé en

ce bourg des efprits & des oreilles qui ont receu tres-
volontiers fa faincte parole. Nous auons [32] ba-
ptifé plus de cent perfonnes tant hdmes faits, que
petits enfans, dont quarante-quatre font maintenant,
come nous croyons dans le Ciel; au moins fommes-
nous bien affeurez de vingt-deux petites Ames inno-
c€tes que la mort a tiré du berceau, & la grace du S.
Baptefme a mis au nombre des bien-heureux. La
plus grande de nos peines eftoit de f¢auoir ceux qui
eftoient malades, tant cefte recherche leur eftoit odi-
eufe. Vous n’aymez que les malades & les morts,
nous difoit-on: fi que {ans cefle nous faifions la ronde
par les cabanes; car fouuent tel eftoit pris & emporté
en moins de deux iours. Le plus ordinaire de nos
meftiers eftoit celuy de Medecins, en deflfein de
decrediter de plus en plus leurs forciers, auec leurs
regimes imaginaires; quoy que pour toute medecine
nous n’euffions rien a leur donner qu'vn petit mor-
ceau d’efcorce de citron ou citroiiille de France qu'ils
appellent, ou quelques grains de raifin dans vn peu
d’eau tiede, auec vne pincée de fucre: tout cela pour-
tant, anec la benediction que Dieu y donoit faifoit
des merueilles, & A les entendre rendoit la fanté 2



